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QUATRIÈME RJJENNALE DE PARIS - 54 PAYS INVITE! 
La quatrième Biennale de Paris nous 

est apparue placée sous le signe de 
l’angoisse. Angoisse de jeunes — le plus 
âgé ne peut avoir plus de 35 ans — 
devant un inonde bouleversé, en perpé-
tuelle gestation, à la recherche de nou-
veaux" langages. Ils sont tourmentés, 
ils cherchent le vrai dans l’invraisem-
blable; le raffinement dans la violence, 
la réalité dans l’abstraction. Ils s’af-
frontent comme de jeunes lions, ils 
ergotent, ils affirment, ils sont soli-
taires et ils sont multiples. De mul-
tiples disciplines artistiques étendent 
le champ de ces investigations: 
concerts, théâtre, spectacles choré-
graphiques, colloques, films, radio-
télévision, poésie permettent, pendant 
tout le temps de celle manifestation, 
de présenter journellement un pro-
gramme sans cesse transformé dont 
l’intérêt est évident par le* fait même 
de son extrême diversité. De ces 

confrontations, de ces discussions 
peuvent sortir des valeurs nouvelles 
concrètes. 

Il est impossible de noter ici plus 
l’un que l’autre des exposants. Nous 
ferons une place à part à Bernard 
POMEY, né en 1928, mort prématu-
rément en 1959 et dont la qualité de 
l’œuvre est indéniable. Jamais exposé, 
il a paru juste de le mettre en valeur et 
il touche par ses mouvantes interpré-
tations, sensibles et si singulièrement 
spirituelles. Une autre place, a été 
faite au regretté ALIJAME, si bruta-
lement parti et qui avait accepté de 
présider le jury de la section française, 
Aujame qui s’était imposé par sa 
vision, sa technique parfaites, par son 
univers fait de mystère, d’angoisse 
(lui aussi), de profondeur. 

Musée d’Art Moderne 
dé la Ville de Paris, 

jusqu’au 3 novembre. 
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BIENNALE DE PARIS 

Quatorze centres de HJ-T. 
ferment la section « accora 
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pliâtes, les organisateurs ont eu 
l’idée de compléter ce Salon par 
un ensemble de films de court 
métrage consacrés aux maîtres 
français. 

Au Musée d'Art moderne : 
LA QUATRIEME BIENNALE 
Elle met eu évidence des tra-

vaux d'équipe, (’.e n’est pas ime 
vision du monde concentrée qui 
nous est offerte, mais celle d’un 
monde physique que des arlistes 
vetileni aménager pour l'homme. 

Sui’ le plan des arts plastiques, 
se comptent les réussites de 
celle manifestation. Il y a aussi 
les ateliers de gravure des prin-
cipaux centres artistiques d’Eu-
rope. Il y a aussi des « proto-
types » expérimentaux qui sem-
blent placés là tout exprès pour 
que le visiteur sc demande s’il 
doit participer à une expérience 
cosmique, technique ou s’il est 
associé à un canular gigantesque. 
Toni ce que l’on peut en dire, 
c’est que celle IVo Biennale est 
une sorte de kermesse de la jeu-
nesse, un Cesi i val d'avanl garde 
0il tous les ails, peinture, sculp 
lure, poésie, cinéma, théâtre, mu 
nique, soni rassemblés et qu'ils 
imposent une formule' qui ne res-
semble à aucune autre. 


